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        La vie mariale de Dom Jean-Baptiste Chautard 

Le mot de l’aumônier 
 
 

Dom Jean-Baptiste Chautard, abbé de Sept-
Fons (1858-1935) est très connu pour avoir écrit un 
célèbre petit livre : L’Âme de tout apostolat. Ce qui 
est beaucoup moins connu, c’est la vie mariale in-
tense que menait le célèbre moine1. « En prêchant 
l’idéal cistercien, le Père Abbé rappelle souvent que 
la vie mariale s’intègre à cet idéal, que l’amour de 
Notre-Dame n’est pas une dévotion surérogatoire, 
mais essentielle ». Dom Chautard a une grande dévo-
tion à l’Immaculée, mais il précise qu’Elle est aussi, 
et surtout, notre Mère : « On montre la Sainte Vierge, 
dit-il, comme écrasant la tête du serpent, terrassant 
le péché ; c’est très bien, mais Notre-Dame ne fait 
pas que cela ; Elle a autre chose que son pied : Elle 
a son cœur, Elle a ses bras où repose Jésus »2. 

Dom Chautard était très attaché au Rosaire : 
« Le soir, quelle que fût l’heure, malgré la fatigue 
parfois accablante, il égrenait ses Ave avant de se 
coucher »3. En voyage, « abandonnait-il le crayon, 
c’était pour prendre le Rosaire. Alors toute sa phy-
sionomie changeait, s’imprégnait de la gravité qu’on 
lui voyait dans les questions importantes. Il semblait 
ne plus rien voir ni entendre ; la tête était rejetée en 
arrière, le buste très droit, les yeux fermés avec ef-
fort, et les lèvres articulaient nettement les Ave. 
"Pendant les deux heures qu’a duré notre voyage, 
racontait un religieux, le Révérend Père n’a pas dit 
un mot, et il n’a cessé de dire son chapelet" »4. 

On retrouve, dans la vie mariale du moine, 
bon nombre d’idées typiquement montfortaines. En 
voici quelques-unes : « Croître dans le Christ, c’est 
croître en lumière, en vertu, et nous ne pouvons le 
faire que par Marie, dont la fonction est de former 
son Fils en nos âmes »5. Ensuite, « Dom Chautard 
nourrit pour la divine Vierge une dévotion forte, 
tendre, conquérante. En ce domaine, comme en tout 
autre, il est, par sa parole et ses exemples, un entraî-
neur. Il parle de Marie, il vit avec Marie. Il veut que 

 
1 La vie écrite par Bernard Martelet, Itinéraire spirituel de Dom Chautard n’est 
pas très satisfaisante de ce point de vue (Éditions Saint-Paul, Paris, 1967). Nous 
utilisons ici la brochure écrite par les novices de Sept-Fons intitulée Un moine, 
Dom Jean-Baptiste Chautard, Simples notes, parue en 1937 à l’Abbaye. 
2 Op. cit. p. 92. VD 51-54. 
3 Op. cit. p. 100. VD 243-248. 
4 Op. cit. p. 100. VD 249-252. 
5 Op. cit. pp. 93-94. VD 218. 

dans la vie religieuse, tout se fasse "par Marie, avec 

Marie, en Marie". Notre-Dame est la voie directe et 
sûre, la route douce et ensoleillée qui conduit à Dieu. 
"Le sourire de Marie, aime-t-il à redire, est néces-
saire au voyageur épris de l’union divine, qui, pour 
monter les sentiers escarpés de la sainteté, risque de 
s’y ensanglanter parfois le pied aux cailloux du che-
min" »6. Il va plus loin : « La crainte, le travail per-
sonnel, nous conduisent au Ciel lentement, "en 
brouette" ; par le chemin de la Sainte Vierge, on y va 
en "aéroplane" ». Enfin, « par Marie, l’écorchement 
de notre moi devient agréable ! Cet écorchement de 
tous les jours est tellement nécessaire à notre incor-
poration à Jésus crucifié »7.  

La dévotion mariale de Dom Chautard est in-
térieure : « Un jour qu’il priait devant un vieux ta-
bleau de la Sainte Vierge, chez des religieuses hospi-
talières, une sœur crut bon d’excuser le peu de va-
leur artistique de la toile : "Cela importe si peu, ré-
pondit Dom Chautard, ce n’est pas l’image que je 
regarde, c’est Elle !" »8. Il pratique le perpétuel re-
cours : « À l’entrée de son étui à lunettes, il avait col-
lé une petite image de Marie, afin de La regarder, 
même en parlant en public : "Ainsi, lorsque je tiens 
mon étui, disait-il, je parais faire un geste tout ma-
chinal ; en réalité, pour moi, c’est un regard vers ma 
Mère, vers ses yeux, vers son cœur surtout, afin de 
Lui demander son appui, son amour" »9. Il fait usage 
d’invocations dont l’une de ses préférées est : « Vive 
Marie, notre espérance ! ». Il veut imiter les vertus 
de Marie : « Il trouve en Elle lumière et force. "Com-

ment ferait la Sainte Vierge si Elle était à ma pla-
ce ?", se demande-t-il en maintes circonstances »10.  

Dom Chautard était prêt à tout pour Marie et 
il s’était formé une forte résolution dans ce sens : 
« J’ai promis à la Sainte Vierge de ne jamais refuser 
ce que l’on me demanderait en son nom ! »11. 

Abbé Guy Castelain+ 

 
6 Op. cit. p. 91. VD 152. 
7 Op. cit. p. 94. Dans l’ordre des idées successives : VD 107, 257, 152, 197 et 
205. Toutes ces idées ressemblent à celles développées par Montfort. 
8 Op. cit. p. 98. VD 259. 
9 Op. cit. pp. 98-99. VD 259. 
10 Op. cit. p. 96. VD 108 et 260. 
11 Op. cit. p. 97.  



Dom Chautard  
et les regards 

de la Vierge 
 

Dom Chautard a été saisi par le « regard de 
Marie ». Pour lui, « cette rencontre de regards entre 
la Mère et l’enfant est un des moyens les plus effi-
caces d’atteindre la sainteté ». Ses notes de retraite 
que voici résument sa pratique mariale :  

– Rencontre de regards avec Marie. Je pense-
rai plus souvent au regard de ma Mère, afin que, 
grâce à son secours, je domine de plus en plus le va-
gabondage d’esprit et d’imagination. 

– Elle me mènera au calme intérieur, à l’Age 
quod agis (Fais bien ce que tu fais !), bien plus souvent.  

– Agir donc, penser sous son regard, parler, 
écrire, composer, étudier sous son regard, manger, 
dormir sous son regard ; prier surtout sous ce regard. 
Et par Elle, face au Dieu vivant, à Jésus vivant.  

– Donc, mon regard rencontrant son regard 
maternel, regard de son cœur de Médiatrice, de Co-
rédemptrice vers moi. Regard si aimant, si tendre, si 
miséricordieux, si pénétrant, si profond, si vivifiant, 
si sanctifiant.  

– Tout me viendra par ces rencontres de re-
gards. Tout se purifiera, calmera, dirigera, élèvera, 
fortifiera, ensoleillera, sanctifiera… si je veux à tout 
prix ces rencontres de regards fréquentes et vives.  

– Par cette rencontre, Marie me rappellera 
que Dieu (Trinité, Jésus, Saint-Sacrement) vit en moi 
et veut être, par Elle, mon phare et mon moteur.  

– Avoir soif de Dieu, cette soif que supposent 
saint Benoît et saint Bernard, soif par Marie.  

– Je ne donnerai cette soif aux âmes que dans 
la mesure où je l’aurai moi-même. Elle doit me han-
ter de plus en plus.  

– Si la hantise de la rencontre des regards 
avec Marie ne me la donne pas [cette soif], c’est que 
je l’aurai laissée fléchir.  

– Tout regard aux créatures est un vol fait à 
Marie. Voir sans regarder ! je veux être un amant 
passionné de Notre-Dame (op. cit. p. 101). 

Il s’exclame : « Ah ! si chacun répondait en-
core mieux au regard constant que Notre-Dame a 
sur lui ! Si la foi lui montrait ce regard net et vivant ! 
Comme ce regard, le suivant partout, l’éclairerait, le 
soutiendrait, l’encouragerait surtout, et parfois le 
corrigerait ! » (op. cit. p. 95). 

C’est ainsi qu’il faut conclure que « cette ren-
contre des regards, cette vie continuelle avec Marie, 
fut, pour Dom Jean-Baptiste Chautard, le secret et la 
forme de son union à Dieu » (op. cit. p. 103). 

 

 

Le Traité 
de la  
vraie dévotion  

commenté 
par le Père Plessis, s.m.m. 

 
 

Rappel du plan (avec les numéros du Traité) 
Introduction (1-13)  
Partie I. De la vraie dévotion en général (14-119) 
Partie II. De la parfaite dévotion (120-273) 
   Chap. IV. Pratiques de la parfaite dévotion (226-273) 
      § I. Exercices préparatoires et consécration (227-233) 
      § II. Récitation de la Petite Couronne (234-235) 
      § III. Port des petites chaînes de fer (236-242) 
      § IV. Dévotion au mystère de l’Incarnation (243-248) 
      § V. Grande dévotion à l’Ave et au Chapelet (249-254) 
      § VI. Récitation du Magnificat (255) 
      § VII. Le mépris du Monde (256) 
 

 

§ VII. Le mépris du Monde (256) 
 

Il est un peu surprenant que Montfort assigne 
le mépris du monde comme septième et dernière pra-
tique extérieure du saint Esclavage. Il avait déjà con-
seillé, dans la première pratique, l’emploi de douze 
jours, pour se vider de l’esprit du monde. De même 
dans l’Amour de la Sagesse Éternelle (198-199), il 
montre qu’on ne peut posséder la divine Sagesse, si 
on se conforme aux maximes du monde. Ici, il exige 
des fidèles serviteurs de Marie qu’ils « méprisent, 
haïssent et fuient le monde corrompu ». Pour que 
cette conduite, d’ailleurs obligatoire, puisse être éle-
vée à la dignité de pratique extérieure du saint Escla-
vage, il est nécessaire qu’elle se traduise extérieure-
ment d’une manière ou de l’autre. Par exemple : on 
doit s’étudier à ne pas avoir la façon de parler des 
mondains, la façon de s’habiller des mondains, etc. 
C’est ce qui est dit au n° 198 du livre cité ci-dessus : 
« Il ne faut pas se conformer aux modes extérieures 
des mondains soit dans les habits, soit dans les mai-
sons, soit dans les repas et les autres usages et ac-
tions de la vie » (ASE 198). 

D’autre part, Montfort a composé sur le mé-
pris du monde un traité, comportant plus de 2 500 
vers (cantiques nos 77 à 82 du Recueil de Fradet). Il 
se divise en deux parties : 1° les malheurs ; 2° les 
pièges du monde. Il énumère cinq pièges : les jeux 
mondains, les danses, les spectacles, le luxe avec ses 
modes, et le respect humain. Ce dernier, dit-il, n’est 
que chimère, mais il nous conduit aux actions les 
plus honteuses. Notons aussi qu’aux yeux du bien-
heureux la mode est une ennemie irréconciliable : 
contre le luxe, il a des paroles justement sévères. Ne 



mérite-t-elle pas la même condamnation de nos 
jours ? (Que tous/toutes soient irréprochables ! ndlr). 

Les esclaves d’amour réaliseront donc ce 
programme, pour être fidèles à leur consécration. 
Cette dernière pratique exigera peut-être de réels sa-
crifices. Elle imposera une vie bien différente de 
celle que certains avaient menée jusque-là. Du moins 
leur épargnera-t-elle beaucoup de temps et beaucoup 
d’argent. Ce motif n’est-il pas suffisant pour qu’on la 
suivre de grand cœur ? 

À suivre… 
 

La dévotion   
mariale facilite  

la garde du cœur 
 

L’Âme de tout apostolat était le livre de che-
vet de saint Pie X. Ce dernier écrivait, en 1908, au 
Vicaire général du diocèse de Trois-Rivières (Cana-
da) : « Je ne puis vous indiquer de meilleur guide que 
L’Âme de tout apostolat de Dom Chautard, abbé cis-
tercien. Je vous recommande très chaudement cet 
ouvrage que je prise entre tous, et dont j’ai fait moi-
même mon livre de chevet ». À la mort de son auteur, 
en 1935, il en était à sa 14e édition française et attei-
gnait le 180e mille ; en 1947, la 18e édition le portait 
au 240e mille (édition citée ci-dessous).  

L’Âme de tout Apostolat commence par une 
dédicace qui s’achève par une invocation de onze 
ligne à Marie Immaculée, Reine des Apôtres, et il se 
termine par un Épilogue qui débute par ces mots : 
« C’est au pied du trône de Marie Immaculée que 
nous déposons ce modeste travail ».  

La dernière grande division du livre 
s’intitule : Besoin pour l’apôtre d’une ardente dévo-
tion envers Marie Immaculée (5e part., § 5). Au vu de 
ces détails, le moine pratique, à n’en pas douter, le 
perpétuel Recours à Marie : il commence, poursuit 
et termine ses actions (ici : son livre) par Marie, avec 
Marie, en Marie et pour Marie (cf. VD 257). 

Mais ce qui retiendra notre attention, ici, c’est 
le passage central du § 4 de cette 5e partie annonçant 
que « la garde du cœur » est « la clef de voute de la 
vie intérieure et donc essentielle pour l’apostolat ». 
Le point III insiste sur le fait que la dévotion à Notre-
Dame facilite la garde du cœur. Nous le reprodui-
sons intégralement, puisqu’il n’est qu’une application 
montfortaine du perpétuel recours à Marie 

« Ô ma Mère Immaculée, c’est pour que Vous 
m’aidiez à garder mon cœur uni par Jésus à la Trini-
té sainte que sur le Calvaire la parole de votre Fils 
m’a constitué votre enfant. Je veux que les invoca-
tions de plus en plus fréquentes que je Vous adresse-

rai visent surtout cette garde de mon cœur afin d’en 
purifier les tendances, les intentions, les affections et 
les volontés. Je ne veux plus me dérober à votre 
douce voix : "Arrête-toi, mon fils, rectifie ton cœur. 
Non, il n’est pas vrai qu’en ce moment tu poursuives 
uniquement la gloire de Dieu". Que de fois, pendant 
mes dissipations ou mes occupations mal réglées, 
Vous m’avez adressé cette maternelle invitation ! Et 
que de fois, hélas ! je l’ai étouffée ! Ma Mère, dé-
sormais, j’entendrai ce rappel de votre cœur, et ma 
fidélité y répondra par un arrêt énergique et tout 
d’une pièce. Il pourra n’avoir que la durée d’un 
éclair, mais il suffira pour que je me pose l’une ou 
l’autre de ces questions : "Pour qui est l’action pré-
sente ? Comment Jésus agirait-Il à ma place ?". Cette 
interrogation intime passée à l’état d’habitude cons-
titue la garde du cœur. Elle me permettra dans les 
moindres détails de tenir mes facultés et leurs ten-
dances dans une dépendance habituelle de plus en 
plus parfaite à l’égard de Dieu vivant en moi ».  

La pratique de Dom Chautard se rattache, 
sans aucun doute au numéro 259 du Traité de la 
vraie dévotion que voici : « Afin que l’âme se laisse 
conduire par cet esprit de Marie, il faut : 1) Renon-
cer à son propre esprit, à ses propres lumières et vo-
lontés avant de faire quelque chose… 2) Il faut se li-
vrer à l’esprit de Marie pour en être mus et conduits 
de la manière qu’Elle voudra… ce qui se fait sim-
plement et en un instant, par une seule œillade de 
l’esprit, par un petit mouvement de la volonté, ou 
verbalement, en disant, par exemple : Je renonce à 
moi, je me donne à Vous, ma chère Mère… 3) Il faut, 
de temps en temps, pendant son action et après 
l’action, renouveler le même acte d’offrande et 
d’union ; plus on le fera, et plus tôt on se sanctifiera, 
et plus tôt on arrivera à l’union à Jésus-Christ, qui 
suit toujours nécessairement l’union à Marie, 
puisque l’esprit de Marie est l’esprit de Jésus ».  

Les références de Dom Chautard étaient bien 
montfortaines, comme il le signale lui-même : « Vou-
lant offrir à nos confrères… le résumé des conseils 
de saint Bernard pour arriver à être un véritable en-
fant de Marie, nous croyons ne pouvoir mieux faire 
qu’en les engageant… à lire avec attention le si so-
lide et si précieux volume La vie spirituelle à l’école 
du bienheureux Grignion de Montfort, écrit par le 
P. Lhoumeau… (cf. bulletin 180, sept. 2020). Quel 
volume reflète mieux que celui du P. Lhoumeau les 
écrits de saint Bernard, qu’il cite du reste à tous ins-
tants ? Puissante base théologique, onction, carac-
tère pratique, rien ne manque pour obtenir le résultat 
que poursuivait sans relâche l’abbé de Clairvaux : 
façonner le cœur de ses enfants à l’image du sien et 
leur donner ce qui fut la caractéristique des auteurs 
cisterciens : le besoin du Recours habituel à Marie 
et la Vie d’union avec Elle » (op. cit. pp. 285-286). 
 



Rosaire  
montfortain 
pour les tout-petits 
 

      Cinquième mystère douloureux 
 
 

Je Vous offre, ô Jésus, cette dizaine en l’hon-
neur de votre sainte mort sur la Croix, et je Vous 

demande la grâce de savoir faire des sacrifices. 

 
 

 Notre Père. [Puis, on regarde à chaque Ave :] 
 
 

1. Dieu le Père dans le Ciel 
 Je Vous salue Marie… 
2. Les Anges dans le Ciel 
3. Les murs de la ville au loin dans le paysage 
4. Les palmiers devant la ville 
5. Jésus cloué à la Croix 
6. Les trois clous enfoncés dans la Croix 
7. Saint Jean derrière la Vierge Marie 
8. Sainte Marie-Madeleine à genoux 
9. L’autre sainte femme, Marie de Cléophas 

10. Le soldat romain avec sa lance 
  

Gloire au Père... [Puis :] 
 

Grâces du mystère de la mort de Jésus sur la 

Croix, descendez dans mon âme et rendez-la vrai-
ment généreuse dans les sacrifices. Ainsi soit-il. 

 

 

Retraites Mariales  
Montfortaines  
Inscrivez-vous ! 
 

❖ Retraite montfortaine au Moulin du Pin (53) 
     du 12 juin au 17 juin 2023 (mixte, 19 places) 
     Le Moulin du Pin  02.43.98.74.63. 
 

❖ Retraite montfortaine à Etcharry (64) 
     du 3 au 8 juillet 2023 (mixte, 24 places) 
     École Saint-Michel-G.  05.59.65.70.05. 
 

❖ Retraite montfortaine au Trévoux (29) 
     du 17 au 22 juillet 2023 (mixte, 24 places) 
     Abbé G. Castelain  06.38.79.52.73. 
 

❖ Retraite montfortaine à Bitche (57) 
     du 17 au 22 juillet 2023 (mixte, 36 places) 
     École l’Étoile du Matin  03.87.06.53.90. 
 

❖ Retraite montfortaine à Enney (CH) 
     du 7 au 12 août 2023 (mixte, 24 places) 
     Domus Dei  [41] 26/921.11.38. 
 

❖ Retraite montfortaine au Moulin du Pin (53) 
     du 4 au 9 décembre 2023 (mixte, 19 places) 
     Le Moulin du Pin  02.43.98.74.63. 
 

 
 

Se consacrer à Marie 
33 jours avec saint Louis-Marie  
Grignion de Montfort (Ab. Castelain) 
Pour préparer ou renouveler la consécration 
Commander chez Clovis directement 
(208 p. - 10 x 16 - 11 € 00 + port) 
La Confrérie ne distribue pas le livre 
 

 
 

              ❖ 3 109 membres au 28 février 2023. 
    ❖ Le samedi 4 mars 2023, la Messe sera  

célébrée pour les membres vivants et défunts 
de la Confrérie Marie Reine des Cœurs.  

❖ Les reçus fiscaux sont à demander au moment du 
don (chèques à l’ordre de : F.S.S.P.X - C.M.R.C.). 
❖ Protection des données. Les informations four-
nies ne sont utilisées que par la FSSPX, qui respecte 
la législation en vigueur (RGPD) sur la protection 
des données. Elles ne sont pas transmises à des tiers. 
Pour exercer votre droit d’accès, de rectification et de 
suppression des données vous concernant, écrire à 
l’adresse (1re page) ou par mél (cmrc@fsspx.fr). 
❖ Secrétariat : signaler les changements d’adresses. 
❖ Courriel de l’aumônier : cmrc@fsspx.fr 
❖ La Confrérie sur Internet : site La Porte Latine.  
❖ Les photos de Dom Chautard : elles sont repro-
duites avec l’aimable autorisation de l’Abbaye de 
Sept-Fons (permission donnée le 16 janvier 2023). 
❖ IPNS. Responsable de publication : Abbé Guy 
Castelain, F.S.S.P.X.  06.38.79.52.73.  

mailto:cmrc@fsspx.fr

